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Irera ide w , a 10>U deilerier,
racote qui 8aut

1"Uj lioma e nuiui Billy aarlow est mort
dans la umtion No. 91 de la rue Leoaud,
hier, aYci unae de dquinze amo*ties
seale nt Il dervia oir matt sa mort, ce
qui fait dotergi zyec aoit la cause du ehold-
ra. It y et dipras jatrea dcs aemblables,
hier. Vi sp maiesuret venu chez le chef de
police, hier soir, et annoua qu'une servante
qui demeurait chez lii, au No. 15, rue Nas-
sau, tait morte ji, rs quelques minutes
de maladie et daitre. Ceci est
pent-tre la couoneri 8 la chaleur ex-

rait pay moina cauti e."
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de ee Tems -, et diPu* elos aet vues expritmei
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s'y eatioppoude, redewMat que le *eupIe %o
nw-ia nfaveurde .1e1avffe. ie s'opposer
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intreta. Leefa e *dm t en contradiction avec
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crute', du Sd~t qui .-ldent .consulter le ha-
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g ArTI-CATIOLICISME DISISMULE
DE LA NO Cr. LEPLTRFO't . k.

*c.ation ant- olcelanc contre la nou-
velle itaef&meu&now-. g, et une falsiica.
tiqn, uie dii•awtion.

LeAMi' erU econnait toutefois que le premier
Sprogramme gnral, celui de 1855, contenait un
article ai-atbholique et proscripteur, l'article 8;
lequel, sn avis, a t entirement rpudi par
la plateforme louisianaise, de la mme anne, et
supprim par la nouvelle plateforme know-nothingde cette anne.

Nous prenonp acte de ce premier aveu, maisnu ous soutenonsfort et ferme: lo. Que l'article S
primitif, que la Minerve elle-m'me confesse avoir
t anti-catholique et proscripteur, a t non pas
abrogma, mai seulement modifi par la plateforme
1 ~iai ej e lhii nt le tire de Catholique
Am.irain aiu rlu du no2 de Catlolique Romain.

. . . dfaut d'aucune mention de •_abatlqe,
n ou Amricab, dont la4fiigmntiem

i ment et alnM ement oised d lamV nouvd~e plateforme ow-nothiiig Pgi8vleut,
l in,Ta chose s'y retrouve sous des lguisements,
des travetisemeiNt de mots.

Et d'abord quesignfie celui de Catholique AnQ.
ricaia, adopt par la plate*fme louisianaise, ea
opposition celui de Catholique Romain ?

Prentie, le clbre jouraliste know-nothing,
de Louisville, nous a difs et 6lairs cet gard,
en mees apprenaut, dans le temps, que les Catho-
Sques Louisianais know-nothning povatient tre
* dexcellents citoyensaur dllesiasmaisn'en taient
pas moins de mdiocres Catholiques Romains, ne
reeonaisauk ueunee autorit papale spirituelle.

Le journal, appelb e Mfrer 4 Ne• YY*", et cit
Spu la Mieram, ea annonant, l'poque, ta reep-

taos prsidentielle, Washington, du ple Vigil,
I k ministre Nicaraguais, le reprsente comme tant
un prtreaCathobique Amricain, De relevant point
de l'autorit papale romaine.

Telle est done ia dinition catgorique du Ca-
Sthotique Amricain, lequel n'admet pas l'autorit
spirituelle papale que le Catholique Romain ae-
cepteen matire religieuse seulement, tout en
Pabjurant en affaires politiques et temporelles.

Donc, la plateforme know-nothing louisianaise
a cr une distinction odieuse entre le Catholique
SAntricai, rejetant l'autorit spirituelle du pape,r et le Catholique Romain reconnaissant si juridic-
.tion religieuse.

t Ce premier point tabli et clairci, pussonsau
Ig ond, l'ati-catholicisme di secoud programme
Skinow-ndthing, o, selon la Minerve, il n'est pas

t mme question de Catholiques. D'o la Minerve '
conclue h la calomnie ditoriale.

La Mi;'srt ne connat-elle pas et ne pratique-t-
Selle pas Part de sapia er iperasones et les choses
Ssansjamais lea persif es et les nommer? Ces;t
1 ,4cisme c.iu' i 1 derni e plateforme
Sno thiohg. .

Si Ca~ai 4 solidement battus
dans la piun.rt des Etas de F Union, cae emnme
de ler prourftion retigieuse: se sont raviss et
l'ont diiasteem das le uioreaoreu'prograaie.SM#ig cet eprit pnroeripteur perce encory travers
itouI es dguisements t les travestimsetients de sa
rddactioqartficieuae ean;uhibologique. Scrutons
etd ondonis se artlces, es' aibigulte.

L'article 10 du nMMveaF ptframme est ainsi I
conu: " Opposition toute union entre 'Eglise
et :Etat. aucune imaugtion da la fo, ou le culte
eIt aucun serment d'preuve pour les pla.es, ex-
cept* fes sermens reqcis par la. Sme sectiod ie la I
pitefrmes. Of eette section' .' dfend le choi',
pour auct.eamplo poitique, de quironque, soit t
natif ou tranger. recqnatP aucune-allgeance ou

Saucune obliiation, d'aucune espce quelconque,
i enversaaucuii ince, poteutat ou pouvoir tranger.
; o" qui sreede"- Onoaftri la Comatitmcion "drale
Set la Coustittioa municipale. auprmes dans leurs
shres respectives et suprieures toutes les -

Sxi ~ airb rae am&iicai, Ot catholique mainn, -
|etaat A o a.I teuptel, lais reconnaisenat d
'auitorit riuelled pape se trouverait donc le '

cep calait dcet article proscriptomr, puisque, 1
peuryebitqpe, if l&t .basr bute atre juridic- q
ti,d •ie rewb . "us s. e.

tr'iM fn^ ^tiYet,.tre, qa'autaant
qu ae ermruent requis ea pareil cas pa Ja C
Constitutionetla loe De quel front en r~came-
rait-on in seco••d Del uel front surtout oserait-
aUilSedllr it'La t r qu'll me pend pas, .
qu'il ne relve pas d'ag~p !uoir tam~e•? n Un
tel ol on, upj telle srqa itior sent a comble

le pouvoir ai de p, a' coale Catho-
liqa sm Rt.4u reconnaio son$ u autri
rp.i nl Wiheeftf CtEglise 4tholiq

ali 5 s'Imet awcu dists
quekljq eet ne,
geiinc di: obligation que lcque iSI *
reiieu et en iement fappe # 5c
.CathLique Bao. ;- * s.,rs.

. ih -ae9 a rc is(Ols de coIaeeI a Pa ticl <
ment d^navti*bo a u eqt lnoa s fbo p4gide- '
meat auiti-caoUlque. que la sectieo 8 de la
pemnir platifrte iknow-nothing.-aion a <e la
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'ILEiPU CUBA.
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figqet aved eetx de l pninule ; MatanZs, Tahe.
vitas et d'autres villes n'obtinrent ce privilge qu'a
la ftli d dix-boitibme sicte. Bien que Cuba ren-
ferme des millions d'acres d'excellentes terres I
cannes, dont les plus pauvres fournissent deux bou-
cauts de sucre par deux arpenta, en 1778 on n'ex-
porta de l'le que 12,500 boucauth.

Mais l're du progrbs sonna enfin pour Cuba. En
vingt ans, de 1778 a 1798, sa population se doubla
et le revenu de l'le. qui avait t de $23.040 seu-
lement en 1762. s'leva $158,624 l'anne mme
o l'Espagne l'affranchit en partie des entraves
commerciales qu'elle lui avait jusqu'alors imposes.

En 1809, les ports de la Havane, de Santiago de
Cuba, de Matanzas et de Trinidad, furent ouverts
au commerce tranger. Ce fut le signal de la trans
formation de la colonie. Ses ressources se delop-
prent avec une prodigieuse rapidit, malgr son
tarif de prohibition. En 1818. Matanasseul donna& 'PEspagne $250,000; en 1819, deux ans seulemeut
aprs l'inauguration de la nouvelle politique com-
merciale, le revenu net de l'ile fut de s4.785,000.
et l'on exportait 850,000 quintaux de sucre ! En
1848 les exportations de Cuba furent values 
$26,000,000. ses importations 89$2000.000, et ton
revenu$13,000,000.- M. Ramon de la Sagra a
estim $800000,000 le montant de la proprit
territoriale dans l'le, bien qu'il n'y ait encore
qu'un vingntime du sol n culture.

Si l'Espagne faisait un nouveau pas dans la voie
du progrs et, abandonnant un systme condamn
par lexprience, se dcidait remplacer son tarif
de prohibition par un impt raisonnable sur Istar-
ticlesde provenance trangre, la fortune publique
et prive Cuba augmenterait immdiatement
dans des proportions extraordinaires, et lte pren.
drait rang tout de suite parmi les centres teemrer.
ciaux les plus importants du monde entier.

Cuba estdivis, pour les besoins du fisc. j trois
intendances : celle de la Havane, celle de S~a~ti
et celle de Puerto Principe. L'intendant de laia.
vane est le surintendant gnral des inances Cha-
que intendance est divise en administrations qui
sont elles-mmes subdivises en bureaux de per-
ceptions dans l'intrieur de l'le.

La moiti du revenn provient de la douane et est
pay en grande partie par le commerce des Etats-
Unis. Voil ce qui irrite ces derniers ; ils en veu-
lent l'Espagne qui. malgr toutes leurs reprsen-
tations, s'obstine maintenir les droits exorbitans
dont elle frappe nos farines et les produits de notre
industrie. On sait, en effet, que les neuf-diximes
des farines qui sont envoyes Cuba proviennent
desEtats-Unis; or, chaque baril estfrapp l'entre
d'une taxe de 8 58 s'il est apport par un navire
espagnol, et de S9 59 s'il estarriv par un bitiment
tranger. Les droits sout proportionnellement
aussi levs sur le poisson, l'huile, les bois de cons-
truction et autres, le suif, etc.

La popuiation de Cuba a augment avec son
commerce et son agriculture. L le compte en ce
moment environ 1,600,000 habitans dont 650,000
biancs, 750,000 esclaves et 200,000 personnes do
douleur libres. Un dcret du 12 mars 1837 inter-
dit aux de couleur libres l'entre de Cuba. La
lgislation concernant les esclaves est fort douce.
Tout esclaves a le droit de s'acheter et son matre
ne peut s'y opposer. S'il a pay une partie du
prix convenu, il peut travailler o bon lui semble
pour gagner plus rapidement le reste du prix
d'achat. Il peut galement demander tre vendu

un autre matre, sil n'est pas satislait du sien.
Le chiffre lev de la population noire doit tre

attribu la traite, il y t codes annes o environ
30,09 esclaves taint jets sur les ctes de l'le par
les btimens ngriers.

L'le de Cuba est sans doute rverse de mge
tuifiques destines. Aussi grande que l'Irldi
efce est admiralement situe dans le Golfe et 'on
soi est d'une fertilittsans pareille. Soit qu'elle
reste au pouvoir de lEspagne, soit qu'elle passe
aux mains des Amricains, elle ne peut masquer
''atteindre un degr de prosprit extraordinaire.

Il n'V a plus de parfi kaow-tothing dans YesEtits
du Nord. L'immenme majorit d4e membres qui
le coaposaient ont pass au parti Rpablicaa dout
M. Frmout est le porte-temlard. C'est un fait
que les journaux des Etats libres constatent. Dans
leurs calculs sur les rsultats prfbables de ta pro-
chaine4lection, e'tt peine s'ils s'occupent deFa
camdidatre de M. F••imore comme obstacle au
succ. de M. Frmonkt.

Voill o en sont les chosersujrd'hui. N dans
le Nord d'une pense abolitioniate. mais forc par
la n&e'eit de succs entraner le Suri, le know-
nothiosissm a pris a vritalv voie ds qu'eue li
a t ouverte par les htu4eetateurs de l'abolition
de l'esclavage. Malgr les futiles assurances des
journaux qui i ont rnEsitidlees, M. Fillmore ne
fgure dans la lutte lectorale qoe emmaie souveir
d'un pa u soujourd'bui dipier. L Jutte se sim-
plifie; la question est nettem•aet pou" e*te le
Sud et ses institutions etle iNord et IalboTitionisme,
Buchanan etfrmoat.

Les correepondanta des jouresaw Fifllwaistes
ont reu le mot d'ordre. Ils s'inspirent des articles
du HErald,dont levouia e ts tep
mille dollars, selon les rvlation d'
New-York.-Soixante mle dollars •tpur
-4e HeraLd estdnmasqu. et son inffue

deplasep plus avee kle chances onma candidat.
C'est piti de voir les.ieriv*is d la. prt iil-
morise se dbattre eontre la vrit q leur le ip-
rait clalireent g Injflek nteiet d luolerthque
q io6di niB. nf eoiaestt de ae .trosrnpetir-mtrrer
et de tromper leurmrdeteet..tlli supposemt tontai
sortes dedaertiq• s d cmiocatieu qtqaAd au cour
traire les rangs. de por po arti se grosissaeuttous
lesjourp par suite de l'adritsion aes hommes tons-
titktiontielde tloee le, ftiactfons. tls 'nltrent
tous les Etats M. Buchanan et lew dmeat m an
faonk * e Jo$ eelapee4'snes 6
purilit, et rs, moen de difeaapp{lCe ya{
le rmis de M. rilfltor, proinltat asrt le e v&tt'
tat de sa case, cause perdue.

En dseoir de mAm imebataqtb Pftrmiirt
l'ancien whiggsme. Mais dj ce qui ret4e~ e
parti s'est djviso entre nos advesairt et no , .
phi llatti as cbde e prtf, ceur qui a'i'ttrt
sit ratachb le CaseHtie. ia t leavert d-
mocratie. -

Quand ouS comparotai 1ftta4, ipatr ae
si costatiotolnele de la dlcratie, aux agitatipiu
convulsives dlarta'im 4sa s'dgitntt retoor de
ls*eUia]igo n'ig la pertaimaisnntnaatiola
San prj]ugteiBeat dvou apu doux. granide_
s -ct-is ae nroiple trine respect pour ls drits
acquis.pour les droits consacrs par I Cottitirt n,il*theio pi dsl O lim t*mww& e Q memsteedu
Nord comme ceux du Sud, dlendent .ailWrbiu-

tionaattq u )m 4illdeN si tq#i e4t lwir
evet, re(iaisoe ti alstive des droit

Un homme dont la parole doit avoir qtul*ue
poids danqltIt j *a le srew Mur Waie,

il Ph6nlie 4uipouft au ver a sud, da;n ia
discours o il examiuiha 1a sitation iustlieret
estie••t d.l aEMaaica••ie. S•os be•••i s
adhsions, de pareilles de larations neHtW*ll .

Du reste, il se prdoait en Louiia tit 1tiil
d'examen qui is*pa*oikt a*Walta hl ow

de Donaldsonville quLiUdaue la force -ce
v4Mritner Wira i c i or t (
vident pour tout homme de sens que,'U MelI .

eno colaen , oq e u devait
ennt••sm pour suwteair ceux qui veu ren fi

tienat au oin que-iuMh• s t ijaEtW Umniu

Cw leINord prffrelsin d M:
4qusa __i '1jN -1* ,o< le Su aban-
d uonne a caaitt
au bssce dur •-,.•A ~<,- .. ,

6iipo~i~4I fd rprpR~ N

Eta".-tlTis mparwent devoir a

jc du cbmet. eha
iadlid le 15 mille Les eitiv<!s et In prde

natiomle se oent battus contre les troupes
Srgtlires pendant vingt-quatre heures.

D'aprs un rapport, les insurgs auraient
proclam la RItfUlLQUE, et auraient eu 
leur tte le gnral Infante, prsident des
Corts.

O'Doniell a dclar toute l'Espagne en
tat de sige et a dissout la garde nationale.

O, disait que la France allait envoyer une
arme d'observation sur les frontires.

D'aprs les dernires dpeches de Madrid,
il paraitrait que l'insurrection aurait t
touffe ; mais le correspondant du Times
de Liverpool, donne, sous la date du jeudi 17,
une version difrente. Il dit qu'Esparteio
a pria la fuite, et que les insurge ont t
victorieux dans l'Aragon, Saragosse et dans
la Catalogne, o les garnisous se sont gn-
raleiment rallies au peuple.

Une terrible explosion a en lieu aux mines
de Cardiff, (Oalles). Cent dix personnes ont
perdu la vie.

CHEN~r.Lts.- L'Altx't••ria Ameriraf nous ap-
prend que les chenilles ont fait leur apparition sur
pluaeurs babittions de la Rivire Rouge. et sur-
tout ir les bords du Bayou Buf et du Bayou Ro-
beit. I* rcoltes sont en retard.

IM II I.III I I I I l f l

PAQUEBOT REGULIER
[Dzux rOIS PA •-MAl. .]j

SEn cou#czion arec le Chemin de Fer de la
ol vrelle~Orleans et des Opelous.

LE beau bateau-.vapeur,
ORION, Capitaine AtLCID
iNMeY~rin, quitte le Bayou

Boef, pour les tta kspas, tous les Dimanches et les
Mercredis, I midi, l'arrive des Chars. pour Pat-
tersonville, Centreville.Franklin, Charenton, Pre-
Pt's LAnding. la Nouvelfe-Ibrie, St. Martinville
et ton lesi pIrts intermdiaires-- Et quitte St.
Martinville tous les Mardis et les Vendredis, 6
heurs du mutin.

St. Martinville. 9 Aot. 1856.

Etat dela Louisiane.
COUR DE DISTRICT, No.I78

PaRofssE St. LANDRY, o. 7
Succession de Alexandre Lanclos.
-JTLGER LANCLOS, de la Paroisse St.
_J Landry, Administrateur de la Succes-

sion de feu Alexandre Lancloe, dcd, der-
nirement de la susdite Paroisse, ayant pr-
sent un Tableau Final de Distribution de la
dite Succession, accompagn d'nne ptition
demandant l'homologation d'icelui,- Et at-
tendu qu'il a t fait droit la demande de
la dite ptition par un ordre de la Cour sus-
dite en date du 7 Aot, 1856;-

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intressu dans cette Succession,
d'avoir dduire au Greffe de la Oour sus-
dite, dans les trente jours qui suivront la date
du prsent avis, les raisons,ei aucuaes i'a ont,
pour lesquelles le dit Tableau ne serait pas
homologu, l'Administrateur dcharg de
toute responsabilit ultrienre et son eau-
tionnemeot cancell.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 9 Aot, 186ti.

Etat de la Louisiane.
CO UR DE DIS TRICT, Noa 86 .

PARoISSE ST. LAnDRY ,  Nor
Succession de Lewis MeDanel.

D ALICOURU bEDOUX, d la Paroisse
St. Landry, Administrateur de la

Succesiion de fsu Lewis MeDaniel, dcd,
dernirement de la. susdite Paroisse, ayant
precot un Tableau Final de Distribution
des fonds de la dite Saceemion, accompaa n4
d'aue ptition demandant l'homologatto
d'ieelui,-Et atteiduc qr'il a t fait droit 
la demande de h-adite ptftion 'ar un ordre
de la Cour sua•ite, en date du 7 Aot, i856 ;

Ea consquene a.~is est par le prsent
donn autr intresse dans cette 8uccession,
d'avoir~ dduire am Greffe df la Cour sus
dite, dans les trente jours qai- suivront la
date de prsent avis, iertlsdn,••si s staunes
ils ont. ptr le-iquelfe le tKft Tableau ne ae-
raitpas omiologui, l'Admtinistratenr dchar-
g de toute responsirl~it ultrieure, et son
eattionttbemtt tairetll.

Uf. LASTrStPE, Oreiler.
Opetesaa 9 'Aot, 185M.

gtat de la Leuaisuae.

P~Di88Z S. I4g. 7868.
SAlua d. iisiaarcii IapUU F.tst,

Y.' e s Bfi tue u&c-
cesdun de Mat Uexan4fe'Japt.ae Vont.eot
pre, dcd de, iioeentr Y isQiute Pa.
ruboig-ilpi i ptu* T Iblean mIai de)
Di*ribit~~. ds ~a tioet*, #uooriap

fr i taoit 
da e euia d lskep $ordre

de rt Cour lu"ieq' 4ta dm T 44868;

deunE -ax =i44ea`iEiad.f a a8sW.siU

deuffles! trxhe jours 4jqlii f" q9j ii da
p1CfTIyj ais, les voe ai y%"@ leq la lgp
pour lesquelles. le dit o.u. ~g a

niuifnt nucel ipiiEr -',.
tou ripo4irtoA

Par Le sOUsuli* ~'iMa0Murpw4t: daim

nier e wliimol, encan-

Se fpi F.
T i P rairie

4wf~~S~ Iueune VacI *

~ismaiu n"is6C uritu Z1i~ j br&ce

tLbtJ M~AILLON._j* , 1 -En canteu-r.J~'CrbI~ 

mi

ii soiati 15pitsF Ra:~taeieie

LES personnes qui ont des
rclamations contre la sueees-
sion du dit F. T. Qubdeau,

sont par le prsent pries de prsenter leurs
comptes a Toussaint Qubdeau, Adminis-
trateur, d'ici au jour de la vente.

St. Landry, 9 Aot, 1856.

ESSAYEZ VOTRE C ANUCE!
G RANDE RAFFLE de $ 500 en Bi-

joux, comprenant 100 prix.-Chaque
mise gagnant un prix.- Ches F. Delarue, 
l'encoignure des res Main et Bellevue.

Les prix consistent en :
Une M•ontre en Or et Chainv,- Une

Bague en D mamant,-Cullitres d'Argent,
-Bracelets,-Plume et Porte-Crayon en
Or,-Boucles d'Oreilles,- Epznglettes,-
Bagues, 4re.

Les mises sont en vente ches Frank Dela-
rue et chez John Cochran, aux Opelonsas, et
au Magasin de Livres de Millapaugh, Wash-
ington, Lne.

Washington, 26 Juillet, 1856.j aVIiiaglUu, IuV LZUi4V', v

A LOUER.
Pour cause de Dpart.

L E soussign offre louer, partir d:
1er Mai, 1857, un bon Magasin, par.

faitement install pour le commerce de la lo-
calit, deux Mainona de Rsidence et une
Boulangerie, des mieux achalaudes; le tout
est situ dans le centre de la ville de Wash.
ington, et, consquemment, dans l'endroit le
plus propice au commerce.

SLe Stock du magasio ci-dessas, est un des
plus complets de la Paroisse St. Landry. Il
consiste en Broderies anglaises, Indiennes
bien choisies, Jaconats divers, Soieries, Den-
telles, Merceries, Quincaillerie, Chaussures,
&c, &c. *

La personne qui louerait les dites propri-
ts, pourrait traiter de l'achat des marchan-
dises ci-dessus, aux conditions les plus avan-
tageuses.

Les personnes auxquelles le soussign
pourrait devoir, sont pries de lui prsenter
leur comptes, et celles qui lui doivent, de-
vront rgler au plus tard, dans le courant de
Fvrier prochain, si elles veulent s'viter des
frais.

Pour plus amples renseignements, s'adres
ser sur les lieux, Washington.

-y Le public est averti que ds-aujour-
d'bhi, toutes mes marchandises seront ven-
dues au prix de facture.

BERNARD THIRY.
Washington, Lne., 19 Juillet. 1858.

Loge H.'. C.e. No. 19,
M.. A.. L.-. 4- A.-.UTNE tenue rgulire de cette R.'. Loge

aura lieu le Samedi 9 courant 4
heures de l'aprs-midi. Les.frres trangers
sont invits d asister la sance.

Par mandement du V.-. M.-.
JOHN F. MORROOH, &cretaire.

Opeleass, 2 Aot, 1856

SL soussign recevant actuelle-
ment de la Nouvelle-Orlans un as-
sortiment complet de Marchandises

Sches et autres, annocs espeetneusement
Sses amis et au public qu'il les vendra 

aussi bon march qu'aucun autre magasei de
la place.

C. HOLLIER FILS.
Opeloaus, 17 Mai, 1856.

BOULANGERIEA VENDRE.
L E souasign offre vendre sa BouLx.A

oxEart, tablie aux Opelousa, avec
une booue clien••ne n ville et aux alentours.
Il la vendra bon compte pour du comptant.

SEn considration d'une certaine ordon-
namne du Conseil de Ville, qui alloue $8 de
profit par baril de farine, l'acqureur peut
tre assur de faire une fortune rapide au
mnoyen de cette branche d'industrie.

F. A. REER.
Opelousas, 2 Aot, 1866.

COUlR E J!STIBCT.

Pareosse St.Landry.
Clarissa Smitb, j

vs. No. 7527.
Charles G. Miller. )

D ANS cette affaire, en raison de la loi
et de l'vidence, tant en faveur de

la Demanderesse, il est par consquent ordon-
n, adjug et dert que laDemanderesee
obtienne jugement de sparation de bienm
d'avec le Dfendeur, que la comnmuna.tU La
biens existant entre eux, soladim& e, 9,me
la Demaodereae ait jugement eartre le D-
fendeur pour la soime de hgit-eeet dix pias-
tres, avec saa lypothbqQeaur prdpj*i
du D•sfedmr. Pn a 1oazun de oinq
Soiumat piaatres, Iartir du premier Jan-
vier, 1849, et peur la amme e deux cent
cimasate piautea partir de cette date.

Jugemant reduo., la et sign ea Cour sie
geaste, anx Ope!rcos, le sO Juin, 1856.

LUCIUS J. DUPRE,
Jlge du 1f oe iast••ri Judiciaire.

Pour copie conforme,
La. L ASTRAPES, Grefer.

I petuses, 2 Juillet, 186.

Etat 'e lta Deutianr.
COUR DE DT•TRICT, 8

PaoISE T. LAnt, o 8o.

mceuisom de ft Irtt hMute, h. c. l.A UGU(TE DIONATO, h. c. ., de la
Paroisse Bt. Ladry, Excuteur Tes-

tamur taire de la Sk ceeion de Mairtin Do
nato, h. e. 1., dcd, derniremIent de laBsan
dite Parlisee, aya praunt us Tables
Final de Ditaibaon de la dite Suceesion,
secounp.ge Me - ptition deaundat I'ho-
m soa dieeai,--Et, atte•nd qu'il & t
fitit.* i4 . demade de la dite ptition

par ordre de la Cour M.its~, ea date ~u 22
JeaiHB 1866 ..

En conaquence, avis est pls le preatnt
debau sau iuteaWu de& ba tse s4ccession,
d'avoir ldduire us Gree des la CuCr as-
dite, damates tyen jeosas qtisuivront la date
du patsseaim l.ea rias, si aubtnes ils ont,
pour lesqueles te dit Tableau ne aerait pi
hoteolog*, l'Excatemr dcharg de toute
responsabilit ultrisare, et soB eautieine.
ment oE .s• 6

La. LASTRAPES, G•rejffr.
0.1on J' lot. 1..l M

Etat tr•l a ao[itanc
COUR DE DISTRICT, No. 7866,

PAROISSE ST. LANDRY,

Succession de Joseph D'Aigle.
T HEODULE D'AIGLE et PLISN D.

ITARlDY, de la Paroisse St. Landry.
Admini trateurs de la Succession de feu Jo-
seph D'Aigle, dcd, dernirement de la
susdite Paroisse, ayant prsent nn Tablean
de Distribution et de classification des cran-
ciers de la dite succession, accompagn d'un
ptition demandant l'homologation d'icelui.
-Et attendu qu'il a t fait droit la de-
mande de la dite ptition par un ordre de la
Cour susdite, en date du ler Aot, 1856 ;-

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intresss dans cette succession,
d'avoir dduire au Greffe de la Cour susdite,
duns les trente jours qui suivront la date d u
prsent avis, les raisons si aucune ils ont,
pour lesquelles le dit Tableau ne serait pas
bomologu, et les Administrateurs autorises
Sdistribuer les fonds de la dite succession,
:onformment la loi.

Ls. LASTRAPES, Grefet.
Opelousas, 2 Aot, 1856.

Etat de la Louiiiarme,
COim b DISTRICT, I

Paroisse Saint-Lau dry No. 7< .

Succession de feu Franois Donato.R IGOBERT LENELLE, de la Parois-
s e St. Landry, Administrateur de la

Succession de feu Franois Donato, de la
susdite Paroisse, ayant enrgistr un tableau
final de distribution des fonds de la succession
dudit dfunt, accompagn d'une ptition de-
mandant l'homologation d'icelui; et attendu
qu'il a t fait droit la demande de ladite
ptition par ordre do la Cour susdite en date
du 1er Aot courant, 1856;-

En consquence, avis est par le prsent.
donn aux intresss dans cette succession,
d'avoir dduire, par crit, au Greffe de la
Cour de District, dans les trente jours qui sui-
vront la date du prsent avis, les raisons, si
aucune ils ont, pour lesquelle ledit Tableau
ne serait pas homologu, l'administrateur d-
charg de toute responsabilit ultrieure et,
son obligation cancelle.

L. LASTRAPES, Greffer.
Opelousas 2 Aout 1856.

Etat Ut la 2Louta(itr.
COUR DE DISTRICT, No. 7868.
1'AROISSE ST-LAruDRY,

Succession de Hildevert Bergeron-.
J OSEPH BERGERON, de la Paroie-

St Landry, Administrateur de la Suc.
cession de feu Hildevert Bergeron, dcd,
dernirement de la susdite Paroisse, ayant.
prsent un Tableau Final des affaires de la
dite succession, accompagn d'une ptition
demandant l'homologation d'icelui,-Et at-
tendu qu'il a t fait droit la demande de
la dite ptition par un ordre de la Couro adite en date du 81 Juillet, 1856;

En consquence, avis est par le prsent,
donn aux intresss dans cette sueceaeion,
d'avoir dduire au Greffe de la Coar sus-
dite, dans les trente jours qui suivront la date
du prsent avis, les raisons ai aucune ils ont.
pour lesquelles le dit Tableau ne sarit pas
homologu, l'administrateur dcharg de

toute responsabilit ultrieure, et.on eau-
tionnement cancell.

La. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 2Aot, 1856.

W!- " , , _ ,' X 
Z6 ', I E , Etat de la LoaUlsia e.COUR DE DISTRICT, No. 78.

P>ROTSSE ST. LANDar,

sucumeal ds I•nu•.icussaise,ducde.
jRANOIS LOUIS PITRE, de la Pa-
F ' roisse St. Landry, Administratear de
la Succession de feu Marie A. Jeansoeie
pouse dcde de Dorain Laeaze, dernire-
ment de la susdite Paroisse, ayant prsent"
an Tableau Final de Distribution de a dite
Succession, accompagn d'une ptition de-
mandant 'hemlogai d'ieel- M E attUteu-
du qu'il a t fait droit la demaade.de la
dite ptition par ordre de la Cout suadit ea
date du 1er AoCt, 185• ;-

En consquence, avis est par le pr.sent
donn aux intresss dans cette saemesiop,
d'avoir dduire au Grefe de is Coor s '
dite, dans les trente jours ni i rmivrnt ladate du prsent avis, les r-naiss, ai emiiun

ils ont, pour lesquelleq - dit Tableau ne se-
rait pas homologa I'adlinitratewr dicha
g de toute reapoaebillt ultrieure, et ws.
cautiouapment Aoet, 6.

Ls. LASTRAPES, G<reer.
Opelousas, 2 Aot, 1856.

zetat l r la tmUur t
Cout DE DIsTuiUT, 1485a

PoeroI St. Landry,
Succesmion de feu Wigiam ut ;Wih orkJ MJIA D. WEBB, -de la Pvouipw

f 1e dry, udMnisnwtrie4 e la S'
sien de feu Wlrami NVWkoe dcd, der
nirement de la sudite ParIisse yw rtl pr&
sentd mu n ablodu de t glemert fiffl t et de
Distribution de f'a'&e 7uoeemfon, s

la demande de la. dlte pftitumcn pli' ra
la Cour susdite en aa * -a -Jelle 0  1o

Eueoumqueuce=, 4 est. Ps.r la ,uK
donn auxiz)tdresr6a ,wis ' etf
d'a'roir = t4fre ab grege r e la. mem u*
dite, &4ars ls trente ,oiSs qur p'eqi a 4a"
du'ptsent avis, tesirSmwnaJsou4 Si mmOij,
po9ir ls4uefllesle &t ' oleu se MUrs pla

rAdtdet s rtn dabrg5 d
tot repn il$ I n.ure, et @op Ca

tionuementa c&ueflOIio.Le. Ai'.f 1 Rp2 (Apgg tef
-,pma,12 eur ,tet 185.

ljouism de i8'rcSa
PuIIENE IT L c(orv.u., et sete

ordre, et Im 4!V'jd .,s remplie. ire Pt,..titutc. Lat> et &ftnaigs &o Cl.pj de
toutes leS ieoenp*o.., tosjoumeen main. Tom.ordre. diVo*i s o8rk Pliz ljug. auxOpelru5M Oa.& cheN Jj asmiEji4 i. ius uli
de Wa.fiergtont wout promstement cie-ct&. L,}UTU

P4omfnwt k et. n8ueu

*x6e~n6 bo p ro4P~pit*de et nettetr Pi.
pea4l j; (?cEi1tf1'.< flf >pI<4e~IU.rc4


